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LE SYSTEME CANADIEN DE RENSEIGNEMENTS 
SUR LA CONSTRUCTION (A CONSTRUCTION 

INFORMATION SYSTEM FOR CANADA)

Le systeme Canadien de Renseignements sur la Construction (SCRC) 
est un systeme national d * information dont le but est d'augmenter la 
productivite de 1’ Industrie de la construction en organisant de faqon 
plus coherente et plus efficace la collecte, le traitement et la diffu­
sion des informations.

Malgre sa croissance rapide et la part imposante du produit natio­
nal brut que represente 1’Industrie de la construction, il est devenu 
presqu’un lieu commun de lui reprocher son inefficacite, son extreme 
fragmentation, le cout exagere de ses operations et le caractere arti­
sanal de ses methodes. Par ailleurs, la croissance exponentielle de la 
masse d'information produite ou consommee chaque annee par cette Indus­
trie n’a guere eu d'autres effets que celui d'augmenter la confusion 
et d'accentuer son caractere de fragmentation.

Le Systeme Canadien de Renseignements sur la Construc­
tion (SCRC) a pour but d'augmenter la productivite de 
1'Industrie de la construction en ameliorant la diffu­
sion de 1' information. Le reperage de 1' information 
s'effectue par ordinateur, mais 1'information est con- 
servee sur microfiches. Il comprend quatre banques de 
donnees distinctes: produits et materiaux, techniques 
et methodes, statistiques, codes et normes. (The main 
objective of the Construction Information System for 
Canada (CISC) is to increase productivity in the cons­
truction industry by providing better information. In­
formation is searched by computer but information itself 
is on micro-fiches. Four different data bank are part 
of the system: products and materials, technics and me­
thods, statistics, codes and standards).

Apres un bref historique de 1'origine et du developpement du SCRC 
nous decrirons dans ses grandes lignes 1’organisation et le fonctionne- 
ment de ce nouveau systeme d' information. Enfin, bien qu’il soit trop 
tot pour en faire une evaluation veritable, nous nous proposons d'en 
commenter les aspects qui nous semblent les plus interessants ou, au 
contraire, qui presentent certaines faiblesses.
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HISTORIQUE

ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT

clpaux criteres.
La conception du SCRC a ete realise en fonction de quatre prin- 

D’abord, 1’information doit etre facilement accessi­
ble a tous sous une forme immediatement utilisable. Deuxiemement, le 
systeme doit etre viable techniquement, i.e. congu de telle sorte qu’il 
puisse profiter des possibllites de la technologic actuelle reais etre 
suffisamment flexible pour pouvoir s’adapter au progres futur de la

En 1967, le ministere de 1’industrie et du commerce, dans le cadre 
de son programme BEAM, retenait les services de la firme Stevenson and 
Kellogg Limited afin d’etudier les methodes de diffusion, d’emmaganisage 
et de recherches des renseignements en usage dans 1’industrie de la 
construction. Le rapport de cette enquete revelait que 3% de la valeur 
totale de tous les travaux de construction d’une annee, soit pres de 
300 millions de dollars, etaient annuellement consacres a la production, 
la diffusion, 1 ’emmagasinage et au reperage de 1 ’ information dans 1’in­
dustrie de la construction. Uniquement sur les produits et les mate- 
riaux de construction, il se diffuse chaque annee entre 20 et 30 mil­
lions de pages de documentation, et le rythme de croissance de cette 
documentation est de 8%... Malgre le fait que 65% de cette documenta­
tion soient jetee des reception, ou apres une premiere lecture, 1’in­
dustrie de la construction canadienne n’en conserve pas mo ins dans ses 
locaux un total de 400 millions de pages de documentation sur les pro­
duits et les techniques de construction.

A la suite de ce rapport, la firme Demers, Gordon and Baby etait 
charge en 1969, de la conception et de la mise sur pied d’un systeme 
pilote d’information. Celui-ci fut mis a 1’essai par 42 firmes de la 
region comprise entre Toronto, Ottawa, Montreal et Quebec. Pendant ce 
temps, divers sous-contrats avaient ete octroyes afin de developper 
les outlls docureentaires necessaires (thesaurus, parametre de pro*- 
duits, etc...), et de commencer a compiler les informations desti- 
nees a constituer le noyau initial des differentes banques de don- 
nees.

En 1972,une version corrigee du SCRC etait presentee aux 
membres de 1’industrie de la construction, ses futurs usagers, au 
cours d’une conference nationale qui eut lieu a Ottawa. Un peu plus 
tard, la Soclete Canadienne d'Information sur la Construction, une 
societe a but non-lucratif, etait creee afin d’assurer 1*exploita­
tion et 1’expansion du systeme. Un deuxieme et dernier test du sys­
teme est prevu pour septembre prochain apres quoi, vers la fin de 
novembre 1973 ou vers le debut de janvier 1974, selon 1’importance 
des modifications a lui apporter, le SCRC sera accessible au public.
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jusqu'a 1 * entrepreneur,

Le SCRC s’adresse a tous les membres de I1 Industrie du bailment 
depuis le manufacturier de produits et de materiaux de construction 

en passant par 1'architecte et 1'ingenieur.

La deuxieme banque contient des donnees sur les methodes et les 
techniques de construction. En plus de la reference bibliographique, 
cette banque inclut une analyse de chaque document indexe. Bien que 
3,000 documents aient deja ete indexes et incorpores a cette banque, le 
plan global d1 implantation du systeme ne prevoit pas la rendre accessi­
ble avant la fin de 1974.

» sur laquelle il 
Deux index imprimes (index des pro- 

nubseuuM, et deux repertoires (repertoire des^ 
, repertoire des parametres des produits) comple-

donnees, ou

Les troisieme et quatrieme banques contiendront respectivement des 
informations commerciales et statistiques pour la premiere, et les nor- 
mes, les codes, les lois pour la deuxieme. Ces dernieres ne seront rai­
ses en marche qu'au cours de 1'annee 1975.

Fondamentalement, le systeme se compose de quatre banques de 
plutot, contient quatre types differents d'information qul 

correspondent a quatre phases successives du plan global d'implantation 
du systeme. La premiere est une banque de donnees sur les produits et 
les materiaux. Celle-ci, bien qu'en retard de plusieurs mois, sera 
probablement terminee de compiler et disponible vers le mois de septem- 
bre prochain lors du test final du systeme. Des novembre, les usagers 
pourront y avoir acces librement. Selon les previsions actuelles, elle 
contiendra des donnees sur environ 800 produits architecturaux (enve- 
loppe du batiment) et un certain nombre de produits et de materiaux 
electriques ou mecaniques. Ces deux derniers seront compiles d'une fa- 
^on plus exhaustive au cours de 1974.

technologic. Troisiemement, le systeme doit etre economiquement ren­
table. Enfin, il doit etre en mesure d'offrir ses services indiffe- 
remment en fran^ais ou en anglais.

Toutes les informations ou les donnees sont sur des microfiches 
distributes a tous les usagers. Seul le reptrage de 1'information 
s'effectue par ordinateur, a 1'aide d'un code numerique, au moyen d un 
terminal situe chez 1'usager. Les resultats de la recherche donnent 
a 1'usager 1'adresse alphanumerique de la microfiche 
trouvera 1'information desiree. 
duits, index des fournisseurs) 
marques commercialest 
tent le systeme.

La necessite de rendre le systeme accessible a tous les usagers, 
independamment de leur situation geographique ou de la taille de leur 
firme, le cout tlevt des communications ainsi que du temps ordinateur 
ont determine le choix du type d' equipement. Le SCRC est un systeme 
semi-automatise.
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OBSERVATIONS CRITIQUES

La banque de donnees sur les produits et les materiaux de cons­
truction est compilee uniquement a partir des informations recueillies 
aupres des manufacturiers. Le SCRC n'a aucun controle sur la qualite, 
1’exactitude ou 11exhaustivite des renseignements qui y sont stockes. 
Son role se limite a normaliser la forme sous laquelle se presente 
1 * information. Il s'agit cependant ici d'un grand pas en avant puisque 
pour la premiere fois, 1'architecte, 1'ingenieur ou 1 ’entrepreneur est 
en mesure de comparer deux produits similaires. Avec la rapidite avec 
laquelle 1 ’information est accessible, il s’agit ici du principal avan— 
tage de cette banque de donnees et c’est dans ce sens qu'elle est beau- 
coup plus qu’un Sweet's Catalog automatise.

Cette troisieme partie n'a d'autres buts que de faire une criti­
que rapide de quelques aspects du SCRC. Il est trop tot pour en faire 
une evaluation veritable puisque le systeme n'est pas encore opera- 
tionnel. De plus, comme nous sommes limites dans le temps qui nous 
est devolu, nous avons choisi de ne commenter que brievement la banque 
de donnees sur les produits et les materiaux (sa plus grande faiblesse 
reside au niveau de sa mise a jour continuelle; il est difficile et 
couteux de remplacer des index imprimes...) pour nous attarder davan- 
tage a la banque de donnees sur les methodes et les techniques de cons­
truction (a laquelle nous reprochons surtout d'avoir ete con^ue de la 
meme fa^on que la banque de donnees sur les produits et les materiaux) .

Le financement du SCIC sera assure grace a la vente du SCRC aux 
membres de 1'Industrie de la construction et grace aux cotisations des 
manufacturiers dont les produits seront inclus dans la banque de don­
nees. Le SCIC estime etre en mesure de s'autofinancer des 1975 ou 1976.

Le SCRC distribue a tous ses usagers les informations sur les 
produits au moyen de microfiches. Par contre, en ce qui concerne la 
banque de donnees sur les techniques et les methodes de construction, 
seule 1'analyse du document est disponible sur microfiche. L'usager 
doit se procurer lui-meme le ou les documents qui 1' interessent: ce 
qui implique des couts et des delais supplementaires que celui-ci ne 
veut ou ne peut pas se permettre et qui diminue d'autant pour lui la 
rentabilite d'un tel systeme d'information.

En n'automatisant que partiellement le systeme, il a ete possible 
de repondre a deux objectifs majeurs du SCRC: rendre 1'information ac­
cessible au plus grand nombre possible d'usagers et maintenir le servi­
ce a son cout le plus bas. Il en coutera entre $50 et $200 par mois 
pour utiliser le systeme. Ce prix inclut le cout de location du termi­
nal et de la visionneuse, aussi bien que le cout des communications et 
du service.
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Au niveau des outils documentaires, le thesaurus des termes de 
la construction tel que developpe par Hanscombe, Roy and Associates 
et dont la version franqaise est parue en 1972, convient assez bien

au public, 
siderable.

L’objectif premier du SCRC etant d’ameliorer la productivity 
de 1’Industrie de la construction en mettant a sa disposition 1’in­
formation dont il a besoin au moment ou il en a besoin, 11 nous sem- 
ble que cet objectif serait plus facilement atteint si I’usager avait 
la possibility d’emprunter d’une bibliotheque depositaire ou, mieux, 
d obtenir d’un centre de distribution une microfiche de ce document.

a 1’indexation des donnees sur les produits et les materiaux, en de­
pit du fait qu’il ne s’agisse pas d’un vocabulaire controle dynamique 
puisqu’aucun mecanisme de raise a jour continuelle n’a ete jusqu’a 
maintenant prevu. Par contre, son utilite est plus que discutable 
en ce qui concerne 1’Indexation des donnees sur les methodes et les 
techniques de construction pulsqu’on y trouve que 20Z des descripteurs 
utilises. Le thesaurus employe pour cette banque de donnees a ete ce- 
lui developpe par Industrialisation Forum dont M.C.H. Davidson vous a 
entretenu hier.

L’introduction d’un tel intermediaire entre I’usager et la banque 
de donnees suppose bien suxj des couts supplementaires. Ceux-ci seraient 
cependant facilement absorbes par un taux de rentabilite accrue, d’autant 
plus qu’il serait ainsi possible d’utiliser les bandes developpees par 
d’autres systeraes d’information dans des domaines connexes telles celles

t La necessite de ce centre de distribution nous parait s’imposer 
d autant plus que 1’analyse d’un document (du moins dans un domaine 
tel que 1’Industrie de la construction) permet uniquement d’evaluer 
la pertinence d’un document par rapport a une question mais ne donne 
pas d information comme tel. De plus, mais ce probleme aura certai- 
nement trouve une solution avant que la banque ne devienne accessible 

la qualite des analyses nous a paru fluctuer de fagon con-

En plus du probleme de la traduction (en cours de realisation) 
et de la reconciliation des deux thesaurus (ce qui ne presente pas de 
difficulty majeure puisque 20% des termes sont communs, 70% sont mu- 
tuellement exclusifs et 10% seulement sont synonymes ou quasi-synonymes), 
1 ’utilisation de ce deuxieme vocabulaire controle a souleve un probleme 
nouveau. La complexity et la sophistication de sa structure permettent 
un haut degre de raffinement aux deux etapes de 1’indexation et du reper- 
toriage, mais necessite 1’intervention d’un intermediaire entre I’usager 
et la banque. Des tests preliminaires ont, en effet, mis en evidence 
la difficulty rencontree par I’usager a obtenir un niveau de pertinence 
satisfaisant des informations. Cette difficulty s’aggrave encore du fait 
des differences considerables de formation et de structure de pensee en­
tre les differents usagers.
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CONCLUSION
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de 1S1 ou de Engineering Index. Le SCRC n’avait ni envisage cette pos­
sibility ni prevu de modalites de collaboration et d’echanges avec d’au- 
tres systemes d’ information nationaux similaires en voie de formation 
en Grande-Bretagne et en Scandinavie.

Industrialisation Forum, 1972, Thesaurus of Building Science and Techno­
logy, Preliminary edition. Montreal, Industrialisation Forum.

Les quelques remarques qui precedent n’ont aucunement 1’intention 
de faire une critique negative du SCRC dans son ensemble, reais, au con- 
traire, de suggerer quelques modifications susceptibles d’accroftre sa 
rentabilite. Nous sommes persuades que 1’Industrie de la construction 
canadienne profitera d’une faqon sensible de 11 implantation du SCRC, 
meme dans sa forme actuelle. Ce profit se traduira par une plus grande 
cohesion et une collaboration plus etroite entre ses membres, d’ou une 
efficacite, une productivity et une rentabilite accrue.

’’information system officially unveiled", 1972, Architecture Canada, 
vol. 59, no. 4, p. 4.


